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Alors qu’une nouvelle adaptation
cinématographique des «Quatre Filles
du docteur March» s’apprête à déferler
sur les écrans du monde entier (voir
pp.21-25), les éditions l’école des loi-
sirs inaugurent la collection « Illustres

Classiques» avec le roman de Loui-
sa May Alcott 1 et « Les Hauts de
Hurle-Vent», d’Emily Brontë (voir
pp.3-11). Cette version illustrée des 
« Quatre Filles » reprend le texte
publié en 2010 par Malika Ferdjoukh
dans la collection «Classiques2 », mais
destitue le pasteur March de sa voca-
tion sacerdotale pour lui redonner le
titre de médecin que lui avait décerné
un peu inconsidérément Hetzel, le pre-
mier traducteur français de l’œuvre de
Louisa May Alcott.

Dans sa traduction, Malika Ferd-
joukh a eu l’astuce de concilier la vérité

1. Les Quatre Filles du docteur March, de
Louisa May Alcott, traduit et abrégé par
Malika Ferdjoukh, illustré par Thomas
Gilbert, « Illustres Classiques », 2019.

2. Les Quatre Filles du docteur March, de
Louisa May Alcott, traduit et abrégé par
Malika Ferdjoukh, «Classiques », 2010,
2019.

« Les Quatre Filles du docteur March »,
dans la collection

« Illustres Classiques »
Une mise en images magnifiquement pensée
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(le père des filles March est bien pasteur
et non docteur) et les références de la
tradition francophone. Elle a su, d’une
part, restituer le caractère fantasque,
intransigeant et indépendant de Jo et,
d’autre part, restaurer l’arrière-plan
protestant (occulté par Hetzel) sans
lequel le roman perd une grande part
de sa saveur 3.

Jo, l’art de bousculer
l’ordre établi 

Les images de Thomas Gilbert ont,
entre autres mérites, celui de souligner
ces deux qualités de la traduction: le
personnage de Jo est bien ce «grand
échalas » (p. 9), « [long] et maigre », qui

« [fait] penser à un poulain » (p.10). Elle
est aussi le personnage principal du
livre, dans la mesure où elle est le
double de l’auteur, qui a puisé dans
ses souvenirs d’enfance pour écrire ce
roman.

Dans l’une de ces scènes cultes qui
ont assuré la popularité de l’œuvre 
et de ses adaptations cinématogra-
phiques, la mère et les filles reçoivent
une lettre de M. March, parti sur le
front en tant qu’aumônier, et se pres-
sent autour de la cheminée pour la
lire. La tradition cinématographique a
magnifié l’épisode, qui permet de
présenter à l’écran une famille unie et
heureuse.

Si Thomas Gilbert ne néglige pas
cette scène, il lui donne une signifi-
cation un peu décalée : Meg, Amy et
Beth encadrent bien leur mère, qui
lit la missive ; quant à Jo, elle est au
premier plan et met du bois dans
l’âtre. Son ombre s’étend sur le plan-
cher ; elle semble regarder, un brin
attendrie, le groupe que forment sa
mère et ses sœurs, comme si l’illustra-
teur nous montrait déjà en elle la
future narratrice de Little Women (le
titre original de l’œuvre) se réchauf-
fant au feu de ses souvenirs.

La traduction de Malika Ferdjoukh
met en évidence l’allure garçonnière
de Jo, que Thomas Gilbert rend par-
faitement : un peu négligée, elle
semble résignée à son apparence, à ses
interminables bras et jambes. Pré-
sente dans chaque illustration, ou
presque, elle est celle qui avance et

3. Voir, sur cette question, la troisième
partie de notre séquence consacrée à l’ou-
vrage dans L’École des lettres, n°7-8, 2010-
2011.

«Les Quatre Filles du docteur March »,
de Gillian Armstrong (1994),

avec Winona Ryder (Jo), Susan Sarandon
(Mme March), Kirsten Dunst (Amy),

Claire Danes (Beth) & Trini Alvarado (Meg) 
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agite ce petit monde féminin, celle
qui bouscule l’ordre établi.

Après avoir fait la connaissance de
Laurie, son voisin, au cours d’un bal,
elle n’hésite pas à commettre «un acte
bravache qui scandaliserait Meg » (p. 48),
l’aînée et la plus raisonnable des filles
March, en rendant visite au jeune
homme, dont elle suppose le grand-
père (et tuteur) absent. Alors qu’elle
s’apprête à rentrer chez elle, elle ren-
contre ledit grand-père, qu’elle séduit
par son franc-parler. Thomas Gilbert
la montre alors au bras du vieil
homme (p. 55), dans un plan de
semi-ensemble incliné qui traduit le
point de vue de Laurie, lui-même vu

de dos. Un rai de lumière traverse
obliquement l’image. L’inclinaison
du plan semble signifier que le
monde vacille, et l’éclairage suggère
que la jeune femme a enfin introduit
un peu de lumière dans cette maison
marquée par le deuil, le portrait
encadré à l’arrière-plan représentant
sans doute la fille du vieux monsieur,
décédée prématurément.

Dotée d’un fort tempérament, Jo
n’hésite pas à s’affirmer contre les
garçons eux-mêmes et, dans la partie
de croquet qui oppose les March au
Vaughn (les amis anglais de Laurie),
elle n’hésite pas à s’en prendre à Fred

Image de Thomas Gilbert pour
«Les Quatre Filles du docteur March »,

de Louisa May Alcott, 
collection « Illustres Classiques », page 23

© l’école des loisirs, 2019

Image de Thomas Gilbert pour
«Les Quatre Filles du docteur March »,

de Louisa May Alcott, 
collection « Illustres Classiques », page 55

© l’école des loisirs, 2019
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Vaughn, qui triche pour gagner un
point.

Jo March est aussi l’incarnation
d’une Amérique victorieuse qui défie
les conventions. « L’Angleterre joua
bien, écrit Louisa May Alcott, mais
l’Amérique encore mieux. Elle disputa
chaque pouce du terrain aussi bravement
que si l’esprit de la guerre d’Indépendance
l’inspirait » (p. 106). L’affrontement
entre Jo et Fred Vaughn est remar-
quablement mis en scène par Thomas
Gilbert : saisie en contre-plongée au
sommet d’une colline, Jo, avec des
allures d’épouvantail, menace le jeune
Fred qui adopte une posture aristo-
cratique un peu trop guindée (p.107).
L’image restitue malicieusement l’op-
position entre la désinvolture améri-
caine et le souci des conventions, jugé
parfois hypocrite, des Anglais.

Jo est celle qui refuse de se confor-
mer au modèle féminin en vigueur
dans une Amérique puritaine, elle
aime courir la campagne, réprouve
les restrictions imposées aux femmes,
écarte le destin qui l’assignerait à ser-
vir un mari. Dans la scène du bal
chez Mme Gardiner, elle disparaît
pratiquement de l’image (p. 33), se
dissimulant derrière un rideau. Les
garçons, au premier plan, sont de
jeunes dandys qui observent, à l’autre
bout de la pièce, les jeunes filles sage-
ment alignées qui attendent d’être
invitées. L’illustrateur a choisi de ne
pas représenter les danseurs, accen-
tuant ainsi la dimension satirique de
la scène : le bal de Mme Gardiner est

une sorte de foire aux bestiaux où les
jeunes gens à marier viennent faire
leur choix. Contrairement à sa sœur
Meg qui s’apprête à entrer dans l’âge
adulte, Jo repousse l’idée du mariage.
Elle a encore un pied dans l’enfance
et, si elle pleure, dans le dernier 
chapitre, à l’annonce des fiançailles
de son aînée, c’est parce qu’elle a
conscience de voir ainsi le paradis de
l’enfance s’éloigner.

En outre, Jo est une créatrice, 
un écrivain en devenir. Elle habite 
symboliquement le grenier, où elle
conçoit des pièces de théâtre et 
des nouvelles qu’elle enverra aux 
journaux. Bien des illustrateurs, et
notamment Norman Rockwell, l’ont
représentée s’affairant à l’écriture 

Louisa May Alcott / Jo March représentée par
Norman Rockwell dans le «Woman’s Home
Companion» de février 1938 pour illustrer

une biographie de l’auteur
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enfiévrée d’une fiction sur le vieux
sofa. Dans l’illustration de Thomas
Gilbert, cette dimension du person-
nage apparaît surtout au moment où
Jo découvre qu’Amy a détruit son
dernier manuscrit (p. 75) : elle devient
alors littéralement l’« ange extermina-
teur » qui donne son titre au chapitre
(voir page sui-
vante).

La morale
protestante

Autre mérite
de la traduc-
tion de Malika
F e r d j o u k h :
avoir restitué
l’arrière-plan
religieux qui
s o u s - t e n d
l’œuvre.

Une grande
partie de l’intrigue est, en effet, placée
sous le signe du Voyage du pèlerin, de
John Bunyan (1678). Le premier cha-
pitre, «Si on jouait au pèlerin », renvoie
expressément à ce roman allégorique
qui tient une place essentielle dans la
foi protestante comme dans la famille
March puisqu’il vient, d’une certaine
manière, se substituer au père absent4.
La parole de celui-ci, relayée par la
lettre du premier chapitre, explicite
la morale du fameux pèlerin : « ... Je
sais qu’elles n’oublieront pas tout ce que je

leur ai dit, qu’elles braveront leurs ennemis
intérieurs, travailleront à leur devoir et se
comporteront avec droiture. À mon retour,
je serai plus fier et plus heureux que
jamais de toutes mes petites femmes » 
(p.14). Cette morale croit aux efforts
de rédemption et condamne les excès
tout en invitant le croyant à sans cesse

s’amender.
P l u s i e u r s

titres de cha-
pitres font réfé-
rence à l’al-
légorie de John
Bunyan : «Beth
et le Palais de la
Toute-Beauté »
(p. 58), « Amy
dans la Vallée
de la honte » 
(p. 64), « Jo face
à l’ange extermi-
nateur » (p. 71),
«Meg à la Foire
aux vanités »

(p.82). Car chaque sœur a son propre
démon intérieur à affronter : le repli
sur soi de Beth, la vanité d’Amy, le
caractère colérique de Jo ou la coquet-
terie de Meg sont autant d’écueils que
la morale protestante réprouve.

Thomas Gilbert met souvent en
avant ces défauts par des plans
moyens judicieux.

L’ivresse de Meg, devenue reine
du bal chez les Moffat, est rendue 
par le déchaînement du personnage
emporté par une musique endiablée
(p.93). La jeune fille raisonnable n’est

«The Pilgrim’s Progress » («Le Voyage du pèlerin »),
estampe coloriée à la main, 1813

© The Trustees of the British Museum,
The British Museum, Londres

4. Cf. note 3, p. 14.
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plus que gesticulations et froufrous ; 
à son sourire satisfait répondent, à
l’arrière-plan, les rires de spectateurs
qui semblent se moquer d’elle. Aucun
visage n’apparaît – tous se fondent
dans une masse informe, un moyen,
pour le dessinateur, de suggérer que
Meg oublie totalement les regards de
l’assistance dans cet instant de folie.

De la même manière, lorsque Jo se
laisse happer par la colère (p. 75), le
décor s’estompe, laissant place à un
arrière-plan incarnat. Fulminant litté-
ralement, elle paraît tout droit sortie
de l’enfer et sa victime, une Amy
ridiculement petite, semble n’avoir

pas la moindre chance. Jo est bel et
bien devenue une figure de l’ange
exterminateur – les pans de sa cape
battent comme deux ailes dans son
dos – dont les intentions meurtrières
se concrétiseront à la fin du chapitre
quand Amy manquera se noyer dans
une rivière gelée.

Mais, dans cette morale, l’essentiel
est de s’amender, et Meg comme Jo
reconnaissent leurs fautes. C’est la
mère, «Marmee », qui fait désormais
office de confesseur : « ... Si elle meurt,
lui confie en Jo parlant de sa sœur, 
ce sera ma faute » (p. 79), puis elle 
s’effondre en larmes.

De même, Meg avoue s’être com-
portée chez les Moffat « comme une
idiote » enivrée de champagne et de
compliments (p. 94). À l’instar du
pèlerin de Bunyan, les sœurs March
sont humaines : elles succombent à la
tentation, mais savent admettre leurs
faiblesses pour mieux les dépasser.
C’est ce que Mme March rappelle à
Jo, utilisant la boîte aux lettres fami-
liale afin de lui délivrer ce message : 
«Ce petit mot pour te dire combien je suis
contente des efforts que tu fais pour te
dominer » (p. 102).

La comparaison entre deux illus-
trations montre comment cet effort
transforme le personnage : alors
qu’on la voyait prête à engloutir sa
cadette dans les flammes de l’enfer,
plus loin, elle s’agenouille auprès
d’elle pour la convaincre de quitter 
la maison afin d’échapper à la scarla-
tine dont Beth est atteinte (p. 147). 

Image de Thomas Gilbert pour
«Les Quatre Filles du docteur March »,

de Louisa May Alcott, 
collection « Illustres Classiques », page 75

© l’école des loisirs, 2019

13_20.qxp_Enfance.qxd  21/10/2019  16:39  Page18



L’École des lettres 2019-2020,  n° 2 19

« ILLUSTRES CLASS IQUES » :  « LES QUATRE F I LLES DU DOCTEUR MARCH »

Le fond sombre et une aura de 
lumière bleutée angélique forment
un contraste saisissant avec l’image de
la page 75.

La religion est, dans Les Quatre
Filles du docteur March, le vecteur qui
doit guider l’être humain et donner
sens à l’inexplicable.

La belle illustration de la page 157,
où l’on voit l’emprise de la mort
menaçant la pauvre Beth faiblement
repoussée par la lumière hivernale,
souligne la fragilité de la vie
humaine.

Beth, qui mourra des suites de sa
maladie dans Good Wives, le tome II
de Little Women, incarne pourtant la
générosité et le don de soi ; elle est,
un peu comme le fils du juge Othon
dans La Peste d’Albert Camus, le
symbole de l’innocence injustement
frappée.

Mais, chez Louisa May Alcott, le
juste est récompensé, et le pèlerin 
ne peut que trouver le chemin du
paradis.

C’est d’ailleurs ce qui finit par arri-
ver à M. March. Alors que les illus-
trateurs choisissent généralement
d’adopter le point de vue de ses filles
pour le montrer entrant dans la mai-
son, Thomas Gilbert, lui, le fait appa-
raître de dos (p. 175). Il porte bien
une pèlerine, ainsi qu’un chapeau
d’apparence assez puritaine, et semble
émerger de la nuit pour regagner
l’éden du foyer.

La boucle est bouclée.

Cette version illustrée des Quatre
filles du docteur March lance avec brio
la collection « Illustres Classiques » de
l’école des loisirs. Thomas Gilbert a su
y mettre en avant les qualités de la
traduction de Malika Ferdjoukh. Le
message à la fois féministe et chrétien
de Louisa May Alcott est valorisé par
des illustrations magnifiquement pen-
sées qui soulignent l’universalité d’un
texte qui, dès sa sortie, dépassait les
frontières du roman pour fillettes
dans lesquelles on se plaisait alors à le
cantonner.

STÉPHANE LABBE,
Académie de Rennes

Thomas Gilbert, recherche pour le personnage
de Jo March (détail) © Thomas Gilbert
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